
Motion relative aux élections départementales 

des 22 et 29 mars 2015 en Vendée 

Pour l’autonomie adossée aux spécificités locales 

Les 22 et 29 mars prochain, les vendéennes et les vendéens  seront appelés à 

renouveler la totalité des conseillers généraux pour les remplacer par 34  

conseillères et conseillers départementaux. Elles et ils seront élus deux par deux, 

des paires paritaires, dans les 17 nouveaux cantons qui entreront en vigueur pour la 

première fois lors de cette élection. 

Ces élections se déroulent à peine un an après la séquence difficile des élections 

municipales puis européennes, qui a connu un affaiblissement de la gauche et une 

très forte poussée de l’extrême-droite.  

Nous ne pouvons ignorer la colère et le désespoir qui grandit chez nos concitoyens 

et concitoyennes, ni les conséquences possibles de l’aggravation du climat de 

tension aujourd’hui plus que palpable en France. Dans un contexte politique très 

tendu, il nous appartient de donner à voir d’autres issues que la violence, le rejet de 

l’autre et le repli sur soi, pour construire les conditions d’une transition écologique, 

seule à même de permettre de sortir des crises multiples que nous subissons 

aujourd’hui : sociales, économiques, sociétales, environnementales. 

Pour cela, les élections départementales doivent être, d’une manière ou d’une 

autre, l’occasion de mettre en débat le projet écologiste, de faire rayonner nos 

valeurs, mais aussi d’écouter et de prendre en compte les attentes des 

vendéennes et vendéens. Dans une perspective de plus long terme, elles 

doivent nous permettre de tracer les contours d’une offre politique pertinente 

et dynamique. 

Ces élections auront lieu quelques mois seulement avant les élections régionales, 

qui sont un temps fort pour les écologistes : l’échelon régional permet d’actionner des 

leviers pertinents pour faire avancer l’écologie. Ce sera d’autant plus le cas en 2015 

avec le transfert de certaines compétences des Conseils généraux vers les Conseils 

régionaux. 

Etre présents sur les élections départementales préparera  au mieux les élections 

régionales à suivre. 

Actuellement, la Vendée comprend 31 élu-es sur 31 cantons. 5 socialistes ou 

apparenté-es et 26  de la majorité départementale (UMP ou apparenté-es). La 

situation vendéenne est claire, le conseil général est un « bastion » de droite, il serait 

temps de faire entendre une autre voix, celle d’une écologie ancrée à gauche. 

Ce  sera difficile, notre projet doit  être présent lors de cette élection.  



NOTRE STRATÉGIE : 

Nous devons mettre l’accent sur ce qui nous unit, l'écologie politique. 

L’écologie est la seule proposition politique nouvelle qui soit apparue depuis 

50 ans. C’est une force. Là encore, nous devons convaincre les électeurs de 

l'utilité et de la nécessité d’un projet politique novateur jamais mis en œuvre.  

Nous devons assumer une pratique politique différente, pour que le plus grand 

nombre puisse se l'approprier, et faire une campagne avec un projet de 

solutions.  

 

DÉCISIONS : 

Des alliances avec d’autres forces et mouvements de gauche qui partagent nos 

valeurs écologistes sont envisageables. 

Compte tenu de la politique menée par le Parti Socialiste (au niveau national 

comme au niveau départemental), et des divergences qui chaque semaine 

apparaissent avec les écologistes, une alliance départementale avec le Parti 

Socialiste pour les élections des 22 et 29 mars 2015 n’est pas envisageable. 

Dans certains cantons, en fonction des enjeux locaux, la situation pourra être 

examinée. 

 

Motion portée par  

Laurent Akriche, Guy Batiot, Claudie Boileau, Tony Demeurant, Claudine 

Goichon, Michel Raynaud, Stéphanie Renier 

 

Résultats :  

Motion approuvée à l'unanimité moins une abstention (48 

pour, 1 abstention).  

 

 


